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Un super CR inédit, Rubrique santé, 
le labyrinthe, et bien d’autres choses...
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Demain c’est le grand jour ! La veille il a pré-
paré son équipement. Son linge est lavé, par-
fumé, ses chaussures sont lustrées, il rentre 
dans son maillot sans tirer sur les hanches, 
son slip lui va comme un gant. Le matin au 
réveil, après une bonne nuit de sommeil, 
des ef�uves de ses rêves lui reviennent en 
mémoire. Il s’imaginait entouré de ses amis, 
prêt à en découdre, ses jambes frétillaient à 
l’idée de grandes chevauchées à travers la 
plaine. Après avoir englouti son petit-déjeu-
ner, pris sa gourde et mis une banane dans 
sa poche, il sort de chez lui non sans avoir 
oublié d’embrasser le sticker de son équipe 
collé sur le chambranle de la porte d’entrée. 
Dehors, la caresse du vent sur son visage le 
réjouit. 10 heures. Il est encore à la bourre 
mais les copains sont là, ça fait plaisir de se 
retrouver. La sensation des picots sur ses 
doigts l’émoustille. Il s’élance, fait quelques 
mètres. Et puis, il crève…

Putain mais quel sport de merde le vélo ! 
Heureusement, nous ne vivons pas dans un 
monde où le rugby n’existe pas. Le nôtre est 
bien ovale. Mais sur le Poly l’herbe pousse à 
nouveau et ça c’est pas bon signe. Ne pas 
pénétrer, foi de Rubygnoles, ça m’était ja-
mais arrivé pendant aussi longtemps… Pas 
de couscous de Noël cette année, mais du 
coup on a plus de temps pour s’occuper du 
off. Un Slibard bien léché, des sweat-shirts 
très très beaux, des nouveaux maillots deux-
en-un, un compte-rendu rendu à temps, 
une rubrique santé qui VOUS concerne, les 
aventures de Merlin Dam Dam, des jeux ri-
golos et l’interview d’un nouveau ! Pendant 
ce temps-là Grenouille compte et recompte 
les cotisations, on n’aura jamais eu des 
comptes aussi justes !

Dans les 
starting-blocks…

NOTRE CHEF BIEN AIMÉ PRÉSIMÔME & SES FIDÈLES PORTEURS  
J’AI NOMMÉ OPOSANPOLITIX ET TERRACANDIX

SUITE À UN DOUTE DE SUSPICION ET NE VOULANT PRENDRE  

AUCUS RISQUES POUR NE PAS EXPOSER NOS CHERS LECTEURS  

À UN QUELCONQUE PROBLÈME QUE CE SOIT, LA RÉDACTION A DÉCIDÉ  

QUE POUR LA SÉCURITÉ DE TOUS CET ARTICLE RESTERA MASQUÉ.



1   Môme : 2 essais 
Thomas G : 2 essais

3   Chewbaka : 1 essai 
Roland : 1 essai 
Alex : 1 essai 
Quentin T : 1 essai 
Mooglie : 1 essai 
Branchouille : 1 essai 
Gluft : 1 essai 
Sly : 1 essai

Résultats depuis septembre

Trophée  
Damitron

Les tops scoreurs

19/09 Rubygnoles 3 – 7 Voltigeurs • Première défaite de l’année, Youpie !!!!

03/10  Rubygnoles 5 – 7 Ruby Q • On a faillit les écraser !!!

17/10  Rubygnoles 4 – 5 Globe-Trotter • La remonté fantastique

 

Samedi 16 Janvier  Old Blagues • Au Poly
Samedi 23 Janvier  Old Coyotes • Au Poly
Samedi 6 Mars  Rocstars • Gif-sur-Yvette 
Samedi 13 Mars  Frogbeef • Maisons Laf�tte 
Samedi 27 Mars  MASC • Au Poly 
Samedi 10 Avril  Tournoi Cool • 
Vendredi 16 Mars  Tubes à essai • Soisy s/Mtmenrency 
Samedi 8 Mai  Tournoi Ship • 
Samedi 29 Mai  Tournoi Rebelles • Fontenay 
Samedi 5 Juin  Elan Seven • AFFR 
Samedi 12 Juin  Tournoi Touch •
Samedi 3 Juillet  Pique nique des familles • Au Poly

Le coin du  
trésorier 
Merci à tous pour vos cotizs, achat 
de sweat, tournée payée mais non 
effectuée, je peux maintenant fuir 
en Asie du Sud-Est Branchouille m’a  
refilé toutes ses bonnes adresses...

Au programme en 
2021 enfin normalement

A programmer ou re-programmer

Match vs POTOS  
Derby au Poly

• 
VDD (Bagatelle) 

JURASSIC PACK 
(Genevilliers) 

• 
TOURNÉE 2021 

Fin Juin ??
(Bagatelle)

Fin Juin ??



Longtemps restée taboue, l’occlusion tes-
ticulaire concernerait aujourd’hui près d’un 
rugbyman sur deux (source INSEE) et si ses 
symptômes difficilement décelables ont 
nourri les refus de la sécurité sociale à recon-
naître cette maladie comme telle, les effets 
extrinsèques de cette dernière provoquent 
pourtant débat dans le monde médical. 
Mais qu’est-ce que l’occlusion testiculaire 
au juste ?
Selon la définition académique du Larousse 
médical « L’occlusion testiculaire est un blo-
cage résultant d’un état psychosomatique, 
parfois bref, qui amène le sujet à se défiler à 
l’approche d’un danger imminent ».
Une perte de couilles passagère donc…
L’occlusion testiculaire se manifeste 
d’abord clairement, en situation d’urgence 
le sujet pense alors : « Lui si je le plaque 
je vais y laisser un bras, je vais plutôt le 
laisser me cadrer-déborder avec talent ». 
Ce fugace instant passé, il est déjà trop 
tard et le mal est fait : le centre adverse a 
donc profité de l’occlusion testiculaire d’un 
joueur pour le cadrer-déborder avec talent 
et marquer.
L’occlusion testiculaire peut ainsi se répé-
ter durant un match, mettant en péril l’équi-
libre du patient qui, s’il se fait fréquemment 
marcher dessus par son vis-à-vis, dévelop-
pera invariablement de multiples OT.
L’INSEE a dévoilé les chiffres implacables 
pour cette année, l’occlusion testiculaire 

serait à l’origine d’un essai sur quatre chez 
les pros, le ratio passant à 5 sur 6 en folklo 
et peut même exploser selon les cas per-
sonnels (Teddy Thomas, athlète exemplaire, 
trop pudique pour afficher sa condition, dé-
velopperait près de 80 OT par match).
Les paramètres qui ont poussé les ins-
tances médicales à changer leur fusil 
d’épaule sont les effets extrinsèques évo-
qués plus haut, car les conséquences sont 
dramatiques et souvent à l’origine de l’ex-
plosion de cellules familiales. Nombre de 
rugbymen victimes d’occlusions au cours 
d’un match rentrent chez eux et se décon-
sidérant, se lopettisent également dange-
reusement (ménage, vaisselle, courses ou 
même déco pour certains) se dégradant 
aux yeux de leur progéniture (« Papa tu 
serais pas une tata par hasard ? » Côme 
G. Paris). L’OT atteint son point culminant 
lorsque le joueur ne répond plus aux solli-
citations de son club, arguant de fallacieux 
prétextes à ses défections de plus en plus 
fréquentes (vacances à Courchevel, en-
fants malades, menstruations, etc…).
Mais la sonnette d’alarme est désormais 
tirée, les langues se délient et les hommes 
osent briser l’omerta (« Oui je l’avoue, il m’a 
pas vraiment cadré-débordé avec talent, 
c’était une occlusion » Anonyme, « J’ai 
eu une OT rien qu’en le voyant, le match 
n’avait pas encore commencé ».

Teddy T. Hauts-de-Seine)

Des témoignages qui suscitent un nouvel 
espoir, d’autant plus que les spécialistes 
de la question occlusive apportent des 
réponses via un traitement curatif testé et 
approuvé sur des échantillons de joueurs 
de tous horizons. Une méthode douce, 
entièrement naturelle, et dont la pensée 
est résumée dans les divers mémoires de 
l’École de Pensée Occlusive (EPO). On 
peut en conclure que le passage à l’EPO 
aura été une véritable libération pour les 
sportifs malades.

Si le combat contre l’occlusion testicu-
laire est loin d’être gagné, la première 
bataille, elle, est remportée : l’insup-
portable silence est désormais rompu 
et les rugbymen de l’hexagone peuvent 
enfin mettre un nom sur leurs maux.  
Et il n’est pas exclu de rêver, qu’un jour 
lointain, nous assisterons à une ren-
contre où personne ne sera de trop, où 
les hommes ne se verront pas comme 
de simples adversaires mais comme un 
agrégat de paires de couilles unies dans 
la fraternité (heu je suis pas trop sûr de 
moi pour cette dernière partie).
 
Bises et surtout à bientôt sur un terrain 
j’espère.

Docteur Ben Bokassa

Rubrique SANTÉ
Tout magazine qui se respecte possède sa rubrique santé et il m’échoit logiquement de diriger celle-ci, 
au titre de compétences que nul ne saurait remettre en question (je me blesse à chaque match).
Et quel meilleur sujet pour inaugurer cet opus que celui de l’occlusion testiculaire ?

Nouveaux maillots 2021
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Chers Roustons, face à la demande des 
nouveaux arrivants ainsi que de quelques 
anciens, sous des prétextes aussi variés 
que débiles comme le vol, la perte, la prise 
de poids, le mauvais programme de la 
machine à laver ou encore le découpage 
chirurgical par une charmante mais tout de 
même sadique in�rmière. C’est donc suite 
à l’expression de ce besoin plus que vital 
qu’au bureau nous nous y sommes collés. 
Et, ô joies indicibles, nous allons relancer 
de nouveaux maillots !
Les graphismes ont été soumis lors de la 
dernière AG (tant pis pour les absents qui

ont toujours tort de toutes façons) et deux 
modèles sont sortis du lot.
Deux modèles, et bien c’est tant mieux ! 
Car les Rubygnoles, ne faisant comme 
à leur habitude pas les choses à moitié, 
notre nouvelle peau de couilles sera recto/
verso avec des imprimés différents. Ainsi, 
�ni le retournage de maillot pour être en 
blanc parce que les enculés d’en face ont 
copié nos chères couleurs à nous ! Mais 
également à l’entrainement : plus de « ah 
putain merde t’es pas avec nous ?! ». Et 
oui, nous aurons deux maillots distincts, en 
plus des anciens, et ça c’est la classe, non ?

Ce phénomène magique ne se fera pas ins-
tantanément, c’est donc après le choix des 
tailles pour chacun que nous aurons le bon-
heur d’attendre l’heureux évènement dans 
un délai de 6 à 7 semaines après com-
mande. Nous pourrons alors devant les 
yeux écarquillés de nos adversaires para-
der avec nos magni�ques maillots marqués 
à nos noms et sobriquets du meilleur goût. 
Le tout pour la modique somme de 45€.
Nous n’attendons plus que vos com-
mandes. Les formats enfants seront bien 
sur disponibles, ainsi vous pourrez habiller 
décemment toute votre petite famille !
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Tout commença pour le Professeur 
DamDam et son fidèle assistant Demi- 
de-Mêlée par une journée comme les 
autres. Rien ne laissait alors présager de 
la folle aventure qu’il allait vivre ce same-
di. Pourtant quelques indices auraient pu 
laisser deviner l’incroyable aventure dont 
ils allaient être les témoins privilégiés.  
Dès le matin, les choses se compliquèrent : 
l’Annexe était fermée ! Le Professeur 
DamDam se trouva donc dans l’impos-
sibilité de faire le plein de victuailles  
notamment de ses filets de soles dont il 
raffole. Ainsi, pas de provisions pour son 
aventure. C’est bien malgré lui, accompa-
gné de son jeune et impétueux assistant, 
qu’ils allaient partir le ventre creux. 
Quand soudain Demi-de-Mêlée remarqua 
débordant de la boîte à lettres un petit 
bout de parchemin. « Docteur DamDam, 
docteur DamDam » s’écria-t-il, alertant 
ainsi aussi tôt le bon Docteur DamDam.
Demi-de-Mêlée s’approcha avec pru-
dence de la boite à lettres. Le Professeur 
DamDam suspectant un piège, il prit le 
temps d’observer son environnement. 
Ainsi il évita de justesse une merde de 
chien cachée derrière la plante de la ter-
rasse. L’odeur nauséabonde ne le décou-
ragea pas, il prit sur lui. Après quelques 
efforts, tout en insultant ce maudit canidé, 
il réussit grâce à un vieux crampon qui 
trainait dans sa besace à forcer la serrure 
de ladite boîte. C’est ensuite grâce à son 
doigté légendaire qu’il parvint via l’orifice 
prévu à cet effet à extraire l’intégralité du 
document encore maculé d’une matière 
gluante inconnu, comme si un chien avait 
de sa langue râpeuse enduit tout le docu-
ment de cette étrange sécrétion. DamDam 
reconnu alors immédiatement l’écriture de 
Majid le Magicien bien que celle-ci, chose 
étrange, soit rédigée en dialecte Ray-
mondéïte ; une langue rare et peu connue 
(juste de quelques initiés), que par chance 
notre héros maitrisait parfaitement. 
« Oh mon Dieu », s’écria-t-il fort inquiet du 
sort qui avait pu arriver à son bien aimé ami  
Majid le Magicien, celui qui savait grâce 

à de nombreuses années d’expérience 
faire naître la douce saveur d’un bouillon 
de couscous aux milles saveurs. Malgré la 
crainte pour son ami il prit les quelques 
minutes nécessaires au déchiffrage du 
document. Surgissant alors de nulle-part 
(enfin de l’immeuble d’à-côté), en un bond,  
le pragmatique et redoutable adver-
saire du gentil, beau et aimé Professeur 
DamDam, j’ai nommé le petit mais non 
moins influant Markus Sudaff. Et c’est 
dans un ricanement grinçant qu’il surprit 
DamDam qui laissa alors échapper son 
précieux parchemin de ses mains. Le re-
doutable Markus s’en saisit d’un geste, 
et le secouât sous le nez du Professeur 
DamDam le narguant. Commença alors 

pour notre héros l’écoute d’un long mo-
nologue tel qu’un vilain classique sait le 
faire, ce qui prit de court toute l’assistan-
ce, car c’est lassant. C’est alors que dans 
un geste instinctif, ne tenant pas compte 
des risques encourus le jeune et fidèle 
Demi-de-Mêlée plaqua le fourbe Markus 
au sol et dans un mouvement rectiligne 
tout en avançant par-dessus cet affreux 
personnage, il arriva à saisir le parchemin 
qu’il envoya d’une chistera remarquable 
au bon Professeur. Nos deux acolytes 
n’attendant pas que leur redoutable ad-
versaire se relève, ils prirent la poudre 
d’escampette, leurs jambes à leur cou, 
ils mirent les cannes, bref il partirent en 
courant. Le redoutable Markus, lui encore 
empêtré dans la laisse de son chien hur-
lait des malédictions incompréhensibles 
en dialecte Afrikaner dont il était grand 
sorcier. Une fois à l’abri nos sympathiques 
héros avaient assez perdu de temps et ils 
purent alors se remettre au déchiffrage du 
précieux parchemin.
Il ne fallut pas trop longtemps au Profes-
seur DamDam pour traduire la suite du 
texte, il semblait être question d’une liste 
non moins exhaustive de produits divers 
et variés. « C’est une recette » s’écria-t-il, 
j’en suis sûr mon petit Demi-de-Mêlée. 
Sortant son calpin où il notait toutes 
choses susceptible de lui servir, il finit par 
décrypter la totalité du texte. Une recette 
d’aubergine farcie d’ailleurs, s’excla-
ma-t-il en se grattant la tête, enfin il me 
semble. Il y a même un post scriptum : je 
suis parti faire quelques courses pour le 
plat du jour, je reviens dans 15 minutes...
Encore un fois le bon Professeur DamDam 
et son fidèle acolyte Demi-de-Mêlée avait 
su sauver la situation et éviter que des 
documents ultra-sensibles ne tombèrent 
entre de mauvaises mains. Ah, Professeur 
DamDam ! Que ferions-nous sans vous ?!

LES NOUVELLES AVENTURES DERubrique SANTÉ



T ki, tu viens d’où ?
Je m’appelle Quentin, aux Rubygnoles 
on m’appelle Wawrinka mais je ne sais 
pas pourquoi, je sais pas qui c’est… 
J’ose rien dire parce que je suis nouveau 
et que j’ai peur de Roland mais un jour 
j’aurai peut-être l’explication ? Sinon je 
vis avec ma copine à Paris. Je travaille 
dans l’informatique, l’analyse financière.
Ah ouais t’es un geek Auvergnat ?
Non je suis Breton et plutôt sportif.  
Je viens de la région de Rennes, à Pacé. 
J’ai eu une enfance plutôt agitée, j’étais 
turbulent, le petit rigolo au fond de la 
classe près du radiateur. J’ai fait du ten-
nis, de l’athlétisme, du football et de la 
boxe que je pratique encore aujourd’hui. 
(Depuis le début de l’interview, y’a 
comme un sacré boucan autour de lui, 
des bruits de coups répétés).
Ça va Quentin ? T’es où en ce moment ? 
Ça avoine fort derrière toi, t’es à la salle ?
Ah nan ça c’est ma femme qui coupe 
les carottes pour la soupe. Ma femme 
quand elle coupe les carottes, ça fait 
pas ce bruit-là Quentin… passe-la moi ! 
Vaut mieux pas. En fait nous on coupe 
les légumes à la hache, ça donne meil-
leur goût.
Ah ok. Bon, parlons rugby, raconte-nous 
tes débuts.
J’ai commencé tard, à 17 ans à Le Rheu 
(en Fed 2 B), puis j’ai enchainé 5 ans en 
universitaire, à l’école de commerce de 

Rennes, et beaucoup de piges avec mes 
potes de la fac d’ingénieur, les STAPS, 
jusqu’en 2018 (NDLR, oui il est jeune 
notre Wawrinka). J’ai commencé 3e ligne 
aile puis comme j’étais rapide et que 
j’avais un bon pied, j’ai glissé derrière en 
2e centre et j’aime bien jouer à l’arrière, 
amorcer des relances à la course.
T’es arrivé comment chez nous ?
C’est mon patron qui m’a parlé de vous, 
Ménestrel, je bosse pour lui. On discutait 
rugby, je cherchais à m’y remettre, ça 
me manquait et il m’a parlé de vous, de 
l’ambiance bons copains. Jouer avec les 
Rubygnoles me permet aussi de pouvoir 
continuer la boxe. Je retrouve chez vous 
les bonnes valeurs d’un groupe de co-
pains qui d’ailleurs s’est bien foutu de ma 
gueule sur ma blessure le premier jour où 
j’ai joué avec vous.
Tu fais bien d’en parler parce qu’à ce  
sujet va falloir faire tes preuves. Avé les 
copaings on te trouve un peu fragile…
Mes copains d’enfance m’appelaient 
Gourcuff, je me blesse souvent. Je suis 
pas fragile mais pour moi c’est tout ou 
rien, l’entrainement, les matchs c’est pa-
reil ! Alors forcément je tape un peu trop 
vite et trop fort… et parfois ça casse…
Ton meilleur souvenir ?
En ¼ de finale de la Coupe de France 
en école de commerce contre Audencia 
Nantes. On se fait pourrir sur les réseaux 
sociaux la semaine précédant le match. 

Le match est serré, rugueux, y’a 200-300 
spectateurs et on obtient la pénalité de la 
gagne à la 78e. Je la passe en coin et voir 
le banc se lever, quel bonheur !
Ton pire souvenir ?
Sur le coup de renvoi après avoir passé 
la pénalité de la gagne, je me prends une 
fourchette en montant au ballon, je fais 
un bel en-avant, un adversaire récupère 
la balle, on prend un essai et on perd le 
match… un scandale d’arbitrage ! On en 
parle encore. Seul Roland quand il a arbi-
tré contre les voltigeurs a dû faire mieux !
Ton équipe préférée ?
Le Stade Toulousain ! J’ai découvert le 
rugby en regardant à la télé les matchs 
de la grande époque avec Poitrenaud, 
Dusautoir, Clerc. La moitié des gars 
étaient en équipe de France.
Ton idole ?
Teddy Thomas (rires). Nan plus sérieuse-
ment j’adorais Rougerie, un joueur élé-
gant, bogosse. Et Poitrenaud aussi, pour 
les mêmes raisons mais surtout, c’était 
pas le dernier pour faire des grosses 
boulettes et chambrer les adversaires. 
Comme moi quand j’étais à l’école…
Tu l’aimes ce maillot des Rubygnoles,  
ce nom, cette équipe ?
Comme dirait mon père, la question est 
vite répondue ! Je trouve le nom marrant 
et le maillot est joli. J’aime bien l’équipe, 
y’a une bonne ambiance, ça chambre 
mais c’est agréable on ne triche pas 
sur le terrain, on s’envoie grave, je suis 
content d’être un rouston !
Plutôt bière ou vin ?
Plutôt vin. La bière ça fait roter, ça donne 
du bide c’est pour les gros. Mais du vin 
avec de la bière pourquoi pas…
Plutôt viande ou poisson ?
Viande ! J’ai pas de soucis avec ceux qui 
mangent du poisson, faut pas vexer celui 
qui fait les compte-rendus de match…
Plutôt BD ou roman ?
Plutôt BD, j’ai la flemme de lire j’aime 
bien regarder les images. (Les blondes 
c’est le dernier que j’ai lu).
Le confinement t’en as profité pour renfor-
cer ton physique ou renforcer la ceinture 
de ton pantalon ?
La ceinture de mon pantalon ! +4 kg en 
un mois !
Tu voudrais revenir dans le pack ?!
(Rires) Nan mais devant j’y reviendrai  
un jour !
Si tu partais sur une île déserte et que  
tu avais le droit à trois objets, lesquels 
prendrais-tu ?
-  Une affiche de Teddy Thomas pour  

garder l’inspiration (rires)
- Une canne à pêche
- Ma bite et mon couteau
Ça fait quatre là…
Jamais je ne me séparerai de mon poster 
de Teddy !

JEU SET ET PAF !

Il est arrivé avec Ménestrel, un grand sourire, des yeux malicieux qui lui ont valu un 
surnom que seul celui qui lui a donné a compris pourquoi. Il est jeune, rapide, ath-
létique, on joue moins devant, on lui envoie tous les ballons ! Autant vous dire qu’il 
ne rentrait pas du tout dans les standards de nos recruteurs. Et pourtant c’est une 
pépite, il a tout de suite trouvé sa place et on va le revoir souvent. Retenez bien son 
nom : euh, ben on va lui demander tout de suite !



LE LABYRINTHE  
de mes deux

GARCHES

Soit sympa, aide donc Iannis à  
retrouver le chemin du terrain...

Résultat : Pour le chemin de la gloire, si, si il existe, démerdez-vous !

VESTIAIRES



DANS LE PROCHAIN NUMÉRO 
Des trucs qu’on a pas mis dans celui là, La tournée peut-être, Qui n’as pas payé son maillot, Haribo c’est bon la vie pour...

Ca va vous ? Bien ou bien ? Dur le confinement, 
le télé-travail, le couvre-feu, tout ça quoi, la milice 
qui marche dans la rue, quatre par quatre, armée 
jusqu’aux dents, prête à bondir pour vous faire un 
touché rectal à la moindre absence de masque, à 
la moindre faute de frappe sur votre attestation, 
à vous gazer si vous avez pas les mains propres, 
ça rend nostalgique. Ça me rappelle les vacances 
quand j’étais petit. Les séjours en Espagne sous 
Franco, le tourisme en Grèce à l’époque des co-
lonels, le Lisbonne de Salazar, aaaah souvenir.  
À cette époque pas besoin de traverser la moitié de 
la terre pour étaler son pouvoir d’achat, d’être fière 
d’être un français à l’étranger. On pouvait donner 
des leçons de démocratie, d’économie, d’hygiène à 
tout ces crèves la faim à peu de frais, aaah.
Bon après ça rend mou de rester chez soi, on a 
tendance à faire du gras, Délivroom m’a tué, heu-
reusement Netflix m’avait anesthésié avant.
Bref c’est pas tout ça mais la vie doit conti-
nuer et vous avez droit à vos comptes-rendus 
de match. Oui c’est votre droit le plus strict et 
tant pis si l’ensemble de la rédaction des Kro-
niques s’est transformé en obèses apathiques et 
rochons, tant pis si personne ne se souvient plus 
de ce qui s’est passé ce samedi matin d’avant le 
second confinement, tant pis… ouais tant pis. 

CONTEXTE : Donc si je me souviens bien le 3 octobre 
2020 il y avait un match contre les Rugby-Q à Ba-
gatelle. Bagatelle et sa fameuse buvette, ses bières 
fraîches, ses barquettes de frites… Bagatelle… je 
crois que je vais me mettre à pleurer (soupir).

MÉTÉO : Pfff, alors là je sais plus, je dirais froid et sec.

LE TERRAIN : Instable, avec des trous mais nous 
noterons tout de même la présence d’herbe et de 
petits cônes rouges délimitant intelligemment les 
limites de l’air de jeu.

VESTIAIRES : En plein air, à la fraiche, à l’alle-
mande, un petit côté les joies du naturisme en mi-
lieu péri-urbain.

LES ÉQUIPES :
EUX : En face c’était les Rugby-Q, avec de bon vieux 
qu’on connait et, comme de plus en plus d’équipe 
Folklo ces derniers temps, un renfort de jeunes qu’on 
ne connait pas (et qu’on risque pas de les connaitre 

un jour vu qu’ils courent tout le temps pendant le 
match et qu’après le match ils viennent pas à la 
buvette … ah la buvette (long soupir suivi d’un petit 
sanglot retenu)). À noter l’étonnante présence dans 
les rangs des Q de Cap’taine Haribo qui a décidé de 
faire le tour de toutes les équipes de l’AFFR pour ap-
porter sa bonne parole (enfin je sais pas si elle est 
bonne mais en tout cas elle est abondante).

NOUS : Comme ça de tête sans réfléchir je dirais 
qu’il y avait : … Moi… Mark (c’est lui qui m’avait 
amené en voiture), Sly (vu qu’on a mangé en-
semble ensuite à Neuilly), Rod (je m’en souvient 
je lui ai piqué des clopes à la buvette), Etienne (on 
a partagé la dernière bière de la glacière des Q), 
JP (mon maitre en matière de gestion de temps 
jeu), Fred (forcément il vient toujours quand il y a 
Cap’taine, ces deux-là ils sont connectés, osmose), 
Gluft (lui il vient que quand il y a Fred), Riton ( y 
vient que quand y a Gluft), Ménestrel (lui il vient pas 
vraiment jouer il est surtout là pour vérifier si ses 
jeunes employés sont bien là), Quentin-Mavrinka 
(qui bosse pour Ménestrel donc. Il est obligé de ve-
nir s’il veut valider sa période d’essai), Saber, les 
jumeaux kalfa, Jo (lui il vient tout le temps même 
s’il doit mettre 18h pour traverser l’île de France 
en transport en commun), pas Iannis (y avait pas la 
télé), Branchouille (il est venu parce qu’il lui restait 
encore une partie de son corps qui ne lui faisait 
pas encore tout à fait mal), Tom le petit (mue par 
sa méchanceté naturelle), le grand Tom, Grenouille 
(venu faire des en-avants), môme (qui vient de plus 
en plus depuis qu’il n’a plus le droit de jouer), Fab 
heu qui d’autre ? … 

Bon je triche, je regarde la photo de match :
A merde j’ai oublié Dam3, Alex et Ludo. Oh putain, 
désole les gars, ce que c’est que la mémoire tout de 
même. Je ne vois pas Môme, le petit Tom, ni Jo, ni 
JP non plus sur la photo de groupe, putain c’est quoi 
ce bordel pfff…

COACH : Coach Roland présent en première mi-
temps avec sa tête des mauvais jours. Ce qui est 
bien avec Roland c’est qu’il ne fait rien à moitié. 
Quand il a sa tête des mauvais jours il l’a à fond. 
Sans déconner il était grave flippant : lunettes 
noires, trois quart en cuirs, démarche à la Joe Pes-
ci (pour la taille), Gérard Lanvin pour l’air affable, il 
semblait tout droit sorti d’un épisode du bureau des 
légendes réalisé par Scorsese. Rien qu’à me dire 
bonjour j’en ai fait caca dans mon short.

MATCH : Soyons clair : je ne me souviens de rien. 
Sauf que ça a été frustrant comme partie. On a été 
malmené mais on tenait bon, jusqu’à un terrible trou 
d’air en début de seconde période où on se prend 4 
essais en 15 minutes avant de réagir et de rééquili-

brer les débats. On finit même pas trop mal en met-
tant plus d’intensité dans notre jeu mais hélas, mille 
fois hélas, c’est encore une défaite.
Dans le détail ça donne :
•  10’ : Essai des Q. Bon normal, pourquoi pas, 

jusque-là pas d’affolement. 1-0
•  13’ : Egalisation ! Essai de Branchouille : 1-1 

(Essai dédié à l’ensemble du corps médical français)
•   38’ : Essai de Dam3. Paf dans leur mouille ! 1-2

MI-TEMPS : Discours prophétique de Tom le Cruel : 
« Attention à la reprise les gars ! A chaque match 
en début de seconde mi-temps on se relache !  
Là je ne veux pas de ça aujourd’hui ! VIGILANCE ! »
Reprise et début du tour d’air :
• 43’ : Egalisation des Q : 2-2
• 45’ : Essai des Q : 3-2
• 52’ : Encore un essai des Q : 4-2
• 55’ : Et encore un autre Q : 5-2
Fin du tour d’air, ouf : 
• 66’ : Essai de Gluft 5-3
• 68’ : Essai des Q : 6-3
• 70’ : Essai des Q : 7-3
• 74’ : Essai d’Alex 7-4
• Et pour finir essai de Tom le sanguinaire 7-5

SCORE FINAL : 7-5. Si on retire les 4 essais du trou 
d’air c’est presque une victoire.

APRÈS MATCH : En deux temps, d’abord à boire des 
bières avec les Q sur le bord du terrain à écouter 
les belles histoires de tonton cap’taine, puis second 
temp à la buvette toujours à écouter les histoires de 
Cap’taine (parce qu’il en a beaucoup, du coup ça 
prend du temps).

Voilà tout ce qu’on pouvait dire à peu prés de ce 
samedi matin là.

Take care les Roustons, aubergine, augbergine...

Compte-rendu du match vs Ruby Q 03/10/2020

Y en a qu’un seul qui a un masque, bravo les gestes barrières

Un petit air d’harmonica pour fêter ça…

Dam3 en pleine action  
(au fond à droite Cap’taine en pleine action aussi)

À gauche de Sly : un exemplaire de petit cône rouge

Ah souvenirs ….




